
Le virus SRAS-CoV-2, qui cause le 
COVID-19, a fait le tour du monde entier 
ces dernières semaines et derniers mois. 
Les effets de cette maladie seront presque 
certainement ressentis par toutes les 
communautés. Les pays les plus affectés 
par l’infection de ce virus, ont du mal à 
s’en sortir. Faire face à une telle pandémie 
demeure un défi particulièrement difficile à 
relever dans les zones où la densité de la 
population est élevée, où les infrastructures 
sont insuffisantes, et où la malnutrition 
et l’incidence d’autres infections rendent 
le système immunitaire plus vulnérable. 
Voici quelques suggestions pour aider à 
faire face à la présence d’une maladie très 
contagieuse dans votre communauté.

Etre bien informé
Recherchez des sources d'information 
fiables. Quels sont les symptômes de 
la maladie, comment se propage-t-elle, 
quelles sont les meilleures manières 
pour limiter sa propagation et quelles 
sont les traitements efficaces possibles 
disponibles? En pleine épidémie ou de 
pandémie, des mythes circulent rapidement 
autour de ces questions. Il peut être alors 
difficile de prendre du temps pour lire les 
informations et la désinformation qui se 
propagent en temps de pandémie surtout 
quand on a peu de connaissances sur la 
maladie. En concentrant votre attention 
sur des informations fiables, cela peut 
vous aider à protéger votre santé mentale 
tout en vous permettant de prendre des 
précautions responsables. La section 
«Lectures complémentaires» de cet article 
contient des sources d'informations qui 
peuvent vous être utiles

Éviter de s’exposer
Éviter de s’exposer - et aider les autres à 
le faire aussi – c’est la meilleure façon de 
réagir face à une situation où une maladie 
contagieuse se propage. Les pratiques pour 
éviter l'exposition et l'infection subséquente 
sont décrites ci-dessous. 

Respecter les principes 
sanitaires élémentaires 
Les mesures courantes de santé publique 
permettant d’éviter l'exposition aux 
maladies infectieuses sont les suivantes :

• Bien se laver les mains souvent avec
du savon et de l'eau

• éviter de toucher votre visage
• éternuer ou tousser dans le pli de

votre coude
• rester à la maison quand vous êtes

malade
• garder une distance de sécurité avec

les gens, en particulier dans les lieux
publics

• En fonction de la situation, les
autorités sanitaires peuvent inciter
les gens à porter des masques en
public ou quand ils s’occupent des
malades.

Désinfecter les surfaces
Les agents pathogènes (par exemple, 
certaines bactéries, virus et champignons) 
vivent souvent pendant un certain temps 
dans l'environnement, hors du corps. 
L'eau de Javel, l'alcool à friction (contenant 
au moins 70% d'alcool) et le peroxyde 
d'hydrogène sont tous utiles contre tous les 
agents pathogènes vivant sur les surfaces 

de la maison (figure 1). Penny Rambacher 
de Miracles in Action suggère d'installer 
une station de désinfection à faible coût 
dans votre maison, à l’entrée. Elle a donné  
quelques détails sur la construction et 
l'utilisation de la station, ici résumés:

• Remplissez un récipient de taille
adéquate avec 30 ml (2 c. à soupe)
d'eau de javel et 1 L (1 qt) d'eau.
[NDLR: selon les Centres de
Surveillance et de Prévention des
Maladies (2019), 20 ml (4 c. à thé)
d'eau de Javel suffisent pour 1 L (1
qt) d'eau.]

• Désinfectez votre maison en
trempant un chiffon ou un torchon
dans la solution, puis l’essorer et
l’utiliser pour essuyer les surfaces
(par exemple, les poignées et
les boutons d’alerte des portes).
Remettez ensuite le chiffon dans le
récipient après chaque utilisation.
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Figure 1. Produits de comme dispositif de 
désinfection à domiciles. Source: Penny 
Rambacher.
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•	 Empêchez la solution de se 
décomposer et de perdre de son 
efficacité en gardant un couvercle 
sur le récipient. [Ndl: l'eau de Javel 
se décompose au soleil, alors gardez 
le récipient couvert ou dans une 
pièce sombre (OMS, 2014).]

•	 Remplacez la solution périodiquement 
pour maintenir sa puissance. [NDLR: 
Il est recommandé de remplacer 
quotidiennement les solutions d'eau 
de javel diluées (OMS, 2014)].

Notez que pour qu'une solution d'eau de 
Javel soit efficace, les surfaces doivent 
d'abord être nettoyées pour éliminer 
la saleté / la matière organique. Le 
contact avec la matière organique réduit 
rapidement l’efficacité de l’eau de Javel. 
Veillez également à respecter les mesures 
de sécurité suivantes. Utilisez de l'eau 
de javel dans un endroit aéré. N’avalez 
même pas une goutte d’eau de Javel et 
ne la mettez pas dans vos yeux ou sur vos 
vêtements. Portez des gants, car l'eau de 
Javel est un irritant pour la peau. De plus, 
ne la mélangez pas avec d'autres produits 
chimiques.

Lavez-vous souvent les mains à 
l'eau et au savon!
C'est l'une des choses les plus importantes 
que vous puissiez faire pour freiner la 
propagation des maladies infectieuses. Les 
autorités sanitaires recommandent de se 
laver les mains pendant 20 secondes avec 
de l'eau et du savon. Le lavage des mains 
est un défi dans les régions où l'eau est 
rare. La technologie Tippy Tap très simple 
peut vous aider; veuillez consulter plus loin 
dans ce numéro un article d'Elliott Toevs a 
cet effet. 

Parfois, le manque d'eau n'est pas le seul 
obstacle au lavage des mains. Après avoir 
lu sur (le robinet) Tippy Tap, le Dr Tom Post 
a partagé ceci: «Je pense que le Tippy Tap 
est très utile pour les zones comme les 
montagnes du Laos. [Mais] notre défi de 
toujours est que les gens n'ont pas accès 
au savon…. Et il a été difficile de convaincre 
les gens de faire leur propre savon. »

J'ai demandé au Dr Post ce qu'il ferait s'il 
se retrouvait sans accès au savon et avec 
un virus qui se propageait rapidement dans 
la communauté. Il a répondu:

J'essaierais de mener des activités 
d'apprentissage participatif - ce que 
nous avons fait au Laos… J'essaierais 
ensuite de donner l’exemple et mener 
des discussions. C’est ici par contre 

que nous avons rencontré quelques 
résistances. [Certains membres du 
personnel] sont réticents à l’idée de 
prendre le lavage des mains au savon 
pour modèle et d’essayer de changer 
nos habitudes de manger dans un 
même plat commun. Pour cela, il 
faudrait une très bonne animation 
(modération). A cet effet, nous avons 
également travaillé à former notre 
personnel du Laos sur l'éducation au 
dialogue.

Communiquez avec votre 
communauté
Communiquez à votre communauté 
toutes les informations relatives à la 
maladie en particulier aux personnes 
vulnérables marginalisées. Les photos et 
les diagrammes / vidéos sans texte sont de 
bons moyens pour communiquer avec ceux 
qui ne savent pas lire. Utilisez des canaux 
simples et appropriés à votre localité. 
Ces canaux peuvent être entre autres les 
émissions de radio et les messageries via 
les applications de téléphonie mobile.

Prenez en compte la communication pour 
aborder les aspects culturels (liés aux 
coutumes et traditions) qui ont besoin de 
changement pour diminuer la propagation 
d'une maladie. Mike Fennema, un agent 
de World Renew au Laos, encourage 
les gens à réfléchir soigneusement aux 
aspects utiles et nuisibles de la culture à 
cet effet, ajoutant que cela devrait se faire 
«idéalement au sein d'un groupe composite 
dont les membres sont issus de diverses 
cultures afin de permettre une meilleure 
réflexion. " Il a cité quelques exemples 
comme suit:

Au Laos, un grand danger est lié à 
la tradition de manger dans un bol à 
soupe commun. Un grand bol [est] 
placé au centre de la table, [et] chacun 
utilise sa propre cuillère pour enlever 
en même temps. Je me dis (je n'ai fait 
aucune recherche à ce sujet) que c'est 
une situation parfaite pour transmettre 
le virus à toute la famille… [Il peut être 
difficile de reconnaître] ces aspects. 
Mon personnel du Lao faisait un assez 
bon travail en suivant les conseils de 
lavage des mains, de port de masque, 
etc. Cependant, quand j'ai soulevé 
cette question il y a quelques temps, ils 
ont admis timidement qu'ils n'avaient 
pas pensé à changer cette habitude.

Un autre des défis auxquels nous 
faisons face est l'utilisation de la 

serviette commune. Même au bureau, 
malgré tout effort de les maintenir 
propres, elles se salissent vite car 
beaucoup de gens les utilisent. Nous 
avons des tests sur plusieurs sources 
d'eau au bureau (par exemple filtrées, 
à partir d'un robinet) ainsi que des 
écouvillons de toilettes et de serviette 
commune. La serviette avait un plus 
grand nombre de colonies bactériennes 
que l'écouvillon de la cuvette des 
toilettes accroupie. Par la suite, les 
serviettes ont été lavées beaucoup 
plus fréquemment. Je suppose que 
dans [chaque culture] il existe diverses 
habitudes traditionnelles qui sont utiles 
(par exemple, la poignée de main n'est 
pas si courante au Laos) et certaines 
même sont nuisibles à la propagation 
de la [maladie].

Renforcer l'immunité
Un moyen efficace de lutte contre ce virus 
est de tout faire pour éviter de s’exposer. 
Un autre consiste à faire tout possible 
pour renforcer votre système immunitaire. 
L’idéal serait que les gens puissent suivre 
les étapes ci-dessous pour éviter de de 
s’exposer à un virus comme celui du 
COVID-19. Toutefois, ces suggestions 
demeurent importantes.

Manger des plantes nutritives
Les légumes à feuilles vertes sont 
une excellente source de nombreuses 
vitamines et minéraux qui renforcent le 
système immunitaire. Parmi les vitamines 
et les minéraux particulièrement importants 
pour le système immunitaire, il y a les 
vitamines A, D et C; le zinc; et le sélénium 
(voir EDN 126 pour plus d'informations sur 
le sélénium).

Les légumes et les fruits contiennent de 
grandes quantités d'antioxydants, qui sont 
des molécules qui protègent votre corps 
contre les radicaux libres (qui sont produits 
au moment où votre corps décompose les 
aliments ou lorsque vous êtes exposé à des 
toxines). De nombreuses vitamines sont 
des antioxydants (y compris les vitamines 
A, C et E), tout comme le sélénium et 
diverses autres molécules.

World Renew a travaillé avec de 
nombreuses organisations en Afrique de 
l'Est pour introduire l'amarante à grains 
(EDN 91). Il semble avoir un effet unique 
sur le système immunitaire. Par exemple, 
les personnes, vivant avec le VIH (le 
virus qui cause le SIDA) et consommant 
l'amarante à grains, ont connu une 

https://www.echocommunity.org/en/resources/8ab897e2-5c3b-47d5-b9d9-bb427705d7a9
https://www.echocommunity.org/en/resources/8ab897e2-5c3b-47d5-b9d9-bb427705d7a9
http://edn.link/fremth
https://www.echocommunity.org/en/resources/95ab2d11-f2df-47b5-ab4b-3ef9677cabfe
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augmentation remarquable de leur taux 
de CD4, ce qui indique que leur système 
immunitaire fonctionne bien. L'amarante 
à grains contient une grande quantité 
de protéines, en particulier la lysine, un 
acide aminé qui n'est pas présent dans la 
plupart des céréales. Il contient également 
d'importantes vitamines et minéraux, dont 
le zinc. Pour une meilleure digestion et 
assimilation des nutriments, faites éclater 
l'amarante à grains ou broyez-la en farine 
avant de la consommer.

Une grande partie de notre fonction 
immunitaire dépend de la santé des micro-
organismes de nos intestins, appelés 
communément microbiomes intestinaux 
(Belkaid et Hand, 2014). Pour soutenir 
votre microbiome intestinal, mangez des 
aliments bien nourrissants et qui apportent 
de bonnes bactéries. Les plantes qui 
nourrissent des microbes bénéfiques 
contiennent des fibres non digestibles; il 
s'agit notamment des légumes-feuilles, 
des oignons (Allium cepa), de l'ail (Allium 
sativum) et des bananes (Musa spp.). 
Les aliments qui apportent des bactéries 
bénéfiques sont entre autres la choucroute, 
le kimchi, les produits laitiers avec des 
cultures vivantes et bien d'autres.

Cultiver des plantes nutritives
Si un pourcentage important de la population 
tombe malade ou si un gouvernement 
exige que les gens restent chez eux pour 
réduire la propagation d'une maladie, les 
systèmes d'approvisionnement alimentaire 
peuvent être perturbés.

La section «Banque de Semences 
d’ECHO» de ce numéro contient des 
suggestions de cultures qui poussent 
rapidement et deviennent de la nourriture 
peu après la plantation. Faites également 
des cultures de plus longue durée qui 
donnent continuellement de la nourriture à 
la fin des récoltes des cultures à croissance 
hâtive. Les légumes verts vivaces 
(ou pérennes) sont particulièrement 
bénéfiques, car ils nécessitent peu de 
travail pour être entretenus et peuvent 
donner des légumes verts frais pour une 
longue période. Même si une plante vivace 
est en dormance pendant une période, 
le système racinaire établi permet une 
reprise rapide une fois que les conditions 
sont favorables. Comme d’autres légumes 
verts feuillus, ils fournissent des vitamines 
et des minéraux qui sont importants pour 
renforcer le système immunitaire d’une 
personne. Pour les légumes à feuilles 
vertes vivaces, nous recommandons 

le moringa (Moringa oleifera), le chaya 
(Cnidoscolus aconitifolius) et le katuk 
(Sauropus androgynus). (TN 91)

Si vous cultivez la grande partie de ce que 
vous consommez mais que vous tombez 
malade, vous risquez de ne manquer de 
force pour prendre soin de vos cultures. 
Les plantes-racines produisent une grande 
quantité de nourriture et de calories. Parmi 
elles nous avons le manioc (Manihot 
esculenta), la patate douce (Ipomoea 
batatas) et l'igname (Dioscorea spp.) (TN 
81). 

Le jardinage familial est un excellent 
moyen de diminuer les soucis. Il permet de 
produire pour votre propre consommation 
et de partager avec ceux qui en ont besoin. 
ECHO regorge de connaissances sur 
différents types de jardins, y compris les 
jardins en trou de serrure (EDN 131), les 
jardins sur les toits (TN 31), et les jardins 
centuples ou jardin lit de mèche (TN 95, 
avec plus d'informations dans la section 
"ECHO de notre réseau" de ce numéro 
EDN). Là où il y a peu d’espace, on peut 
utiliser des récipients, des sacs et des pneus 
pour cultiver. Les initiatives en matière de 
jardinage ont plus d'impact lorsqu'elles sont 
soutenues par des sources de semences 
et un enseignement sur la nutrition et 
l'hygiène (World Vegetable Center, 2016).

Planifier l'avenir
Tout comme la plupart des catastrophes, 
une pandémie est inattendue. Mais des 
mesures peuvent être prises à l’avance 
pour renforcer la résilience d’une 
communauté en cas de catastrophe. EDN 
122 contient un article sur la préparation et 
l’intervention en cas de catastrophe; bien 
qu’axée sur les catastrophes naturelles, 
une partie du contenu s'applique aux 
pandémies. Par exemple, promouvoir les 
racines et tubercules, qui peuvent souvent 
rester longtemps dans le sol et peuvent être 
utilisés comme aliments en cas d'urgence. 
Plantez des arbres comme les cocotiers 
(Cocos nucifera), qui sont également 
d'importantes sources d’aliments. Apprenez 
à connaître les autorités locales, travaillez 
à bâtir la confiance avec les membres de 
votre communauté et à renforcer leurs 
capacités.

Conclusion
Les maladies épidémiques sont 
extrêmement difficiles à gérer. Pourtant, 
nous pouvons prendre des précautions 
pour minimiser leur impact. Bien qu'il ne soit 

certainement pas exhaustif, nous espérons 
que cet article inspirera des solutions 
agricoles innovantes aux problèmes 
associés à des pandémies telles que le 
COVID-19.
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La pandémie mondiale actuelle de 
COVID-19 a relancé le débat sur 
l'importance du lavage des mains pour 
prévenir la propagation des maladies. Bien 
qu'il s'agisse d'une tâche apparemment 
facile pour la plupart d'entre nous, ce n'est 
pas un mince exploit pour les 785 millions 
de personnes qui vivent sans services 
élémentaire d’approvisionnement en eau 
à domicile (OMS, 2017). Grâce au travail 
du Dr Jim Watt et de Jackson Masawi 
de l'Université du Zimbabwe, il existe 
maintenant une solution simple au lavage 
des mains dans les zones où l'accès à 
l'eau est limité: le robinet Tippy Tap. Bien 
que beaucoup d'entre nous soient habitués 
à se laver les mains avec de grandes 
quantités d'eau de notre robinet d'évier 
(aidez à économiser l'eau en fermant votre 
robinet pendant que vous frottez!), Vous 
pouvez efficacement vous laver les mains 
avec aussi peu ( 40 ml )d'eau en utilisant 
un Tippy tap (DDOnline, 1993).

Vous pouvez faire un tippy tap à partir de 
matériaux facilement accessibles:

•	 une cruche vide
•	 une bouteille d'eau (pour couvrir et 

protéger le savon)
•	 une corde
•	 un morceau de savon
•	 un bâton (facultatif)
•	 du gravier ou autre matériau poreux 

(facultatif)

Des instructions sur la façon de monter un 
Tippy Tap peuvent être trouvées en ligne; 
voir le bas de cet article pour des liens 
vers des guides illustrés. En quelques 
minutes, vous pouvez disposer d'une 
station de lavage des mains entièrement 
fonctionnelle (Figure 2). Mieux encore, 
vous pouvez améliorer votre tippy tap pour 
qu’il fonctionne manuellement en fabriquant 
une pédale avec un bâton. La pédale rend 
le lavage des mains plus facile et plus 
efficace. Dans les zones à faible drainage, 
l'ajout de gravier / matériaux poreux dans 
une fosse peu profonde sous le Tippy Tap 
permettra à l'eau de s'écouler lentement 
dans le sol environnant, empêchant la 

formation d'une flaque où les moustiques 
pourraient se reproduire.

Une fois que votre Tippy Tap est installé, 
utilisez-le-en suivant les cinq étapes du 
Centers for Disease Control (Centre de 
surveillance des maladies) pour se laver 
les mains (CDC, 2020):

1.	 Mouillez-vous les mains avec de 
l'eau propre.

2.	 Faites mousser vos mains en les 
frottant avec le savon. 

3.	 N'oubliez pas de faire mousser 
le dos de vos mains, entre vos 
doigts et sous vos ongles.

4.	 Frottez vos mains pendant au 
moins 20 secondes.

5.	 Rincez-vous les mains.
6.	 Faites sécher vos mains en les 

essuyant avec une serviette 
propre ou faites les sécher à l’air 
libre.

Faire et utiliser un Tippy Tap peut être 
simple, bien qu'il soit important d'être 
conscient des problèmes potentiels liés 
à son adoption culturelle (SPRING / 

D’un bout de chapeau au 
Tippy Tap
par Elliott Toevs

Price, M. 1996. Toiture et jardinage urbain. 
ECHO Note technique no. 31.

Rambacher, P. 2020. Communication 
personnelle.

World Vegetable Center. 2016. The World 
Vegetable Center’s approach to household 
gardening for nutrition [L'approche du World 
Vegetable Center au jardinage domestique 
pour la nutrition]. World Vegetable Center, 
Shanhua, Taiwan. Publication n° 16-803. 35 p.

Lectures complémentaires 
(informations sur COVID-19)
Informations générales des autorités 
sanitaires

Centres de contrôle et de prévention des 
maladies (CDC): une mine d'informations 
sur la sécurité publique sur la manière de se 
protéger du COVID-19 et sur les mesures à 
prendre en cas de maladie.

Organisation mondiale de la santé (OMS): 
comprend un tableau de bord sur les 
coronavirus où vous pouvez afficher une 
carte et un tableau mis à jour répertoriant 
les cas signalés de COVID-19 par pays. 
L'OMS a également un tableau de bord 
spécialement pour l'Afrique.

Johns Hopkins Medicine: fournit des réponses 
aux questions fréquemment posées et des 
outils d'information similaires à ceux du CDC 
et de l'OMS.

Désinfection des surfaces

US Environmental Protection Agency: liste 
des produits pouvant être utilisés contre le 
SARS-CoV-2.

Document montrant que le SRAS-CoV-2 vit 
sur les surfaces pendant quatre heures à 
quatre jours selon le type de surface: N 
van Doremalen, et al. 2020. Aerosol and 
surface stability of HCoV-19 (SARS-CoV-2) 
compared to SARS-CoV-1 [Aérosol et 
stabilité de surface du HCoV-19 (SARS-
CoV-2) par rapport au SARS-CoV-1]. The 
New England Journal of Medicine. 

Désinfection des fruits et légumes frais 
(au cas où vous craignez des produits 
touchés par des mains humaines):

Un document de l'OMS intitulé Surface 
decontamination of fruits and vegetables 
eaten raw [Décontamination de surface des 
fruits et légumes consommés crus].

Concentrations recommandées de chlore pour 
la désinfection de divers types de produits: 
Wash water chlorine disinfection: best 
practices to ensure on-farm food safety 
[Désinfection au chlore de l'eau de lavage: 

meilleures pratiques pour assurer la sécurité 
sanitaire des aliments à la ferme], fiche 
d'information du Louisiana State University 
AgCenter.

Un outil pour calculer la quantité d'eau et 
d'eau de Javel dont vous avez besoin 
pour atteindre la concentration souhaitée 
de chlore: Chlorine Dilution Calculator 
[Calculateur de dilution] du chlore par Santé 
publique Ontario.

Options de jardinage

Le World Vegetable Center (AVRDC) propose 
des idées / guides de production et des 
vidéos.

Communiquer avec votre communauté

Un exemple de vidéo sans paroles: Stanford 
Medicine.

Une vidéo sur le lavage des mains en plusieurs 
langues: How to wash your hands [Comment 
se laver les mains], par SAWBO (Animation 
scientifique sans frontières).

Une collection de ressources sur le site Web 
ECHOcommunity contient des liens vers 
des informations sur les plateformes de 
communication numériques.

. . . . .

https://www.who.int/en/news-room/fact-sheets/detail/drinking-water
https://avrdc.org/download/publications/medium-term_and_strategic_plans/strategy/eb0270.pdf
https://www.cdc.gov/coronavirus/2019-ncov/index.html
https://www.cdc.gov/coronavirus/2019-ncov/index.html
https://www.who.int/emergencies/diseases/novel-coronavirus-2019
https://who.sprinklr.com/
https://who.sprinklr.com/
https://www.afro.who.int/health-topics/coronavirus-covid-19
https://www.hopkinsmedicine.org/coronavirus/
https://www.epa.gov/pesticide-registration/list-n-disinfectants-use-against-sars-cov-2
https://www.epa.gov/pesticide-registration/list-n-disinfectants-use-against-sars-cov-2
https://www.epa.gov/pesticide-registration/list-n-disinfectants-use-against-sars-cov-2
https://www.nejm.org/doi/full/10.1056/nejmc2004973
https://www.nejm.org/doi/full/10.1056/nejmc2004973
https://www.nejm.org/doi/full/10.1056/nejmc2004973
https://www.who.int/foodsafety/publications/food-decontamination/en/
https://www.who.int/foodsafety/publications/food-decontamination/en/
https://www.who.int/foodsafety/publications/food-decontamination/en/
https://www.who.int/foodsafety/publications/food-decontamination/en/
https://www.lsu.edu/agriculture/plant/extension/hcpl-publications/8_Pub.3448-WashWaterChlorineDisinfection.pdf
https://www.lsu.edu/agriculture/plant/extension/hcpl-publications/8_Pub.3448-WashWaterChlorineDisinfection.pdf
https://www.publichealthontario.ca/en/health-topics/environmental-occupational-health/water-quality/chlorine-dilution-calculator
https://www.youtube.com/watch?v=rAj38E7vrS8&amp=&fbclid=IwAR2JkF1d4YeECH4KUpE-G0HexkNNgJKMwXqdNmigj-J5WA4ySt_rkVIg-U4
https://www.youtube.com/watch?v=rAj38E7vrS8&amp=&fbclid=IwAR2JkF1d4YeECH4KUpE-G0HexkNNgJKMwXqdNmigj-J5WA4ySt_rkVIg-U4
https://www.echocommunity.org/en/resources/ce145ca5-74f4-4afa-bc89-f52fe9ec4f6f
https://www.echocommunity.org/en/resources/cf54cfd9-ec56-4c14-adb0-81272b659896
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Bangladesh, 2015). Le lavage des mains 
est une méthode avérée de premier rang 
pour faire barrière à la transmission des 
maladies.

Guides pour la construction de 
tippy tap
Westra, M.T. et H. Holtslag. 2008. Comment 
faire un Tippy Tap: un appareil de lavage des 
mains hygiénique avec de l'eau courante. 
Werkgroep OntwikkelingsTechnieken 
(WOT) Université de Twente, Pays-Bas.

Build a Tippy Tap Manual [Créez un manuel 
Tippy Tap]. http://www.tippytap.org/build-a-
tippy-tap-manual.

Lifewater International. 2005. Tippy Tap II.

Références
Centres de surveillance et de prévention des 

maladies (CDC), When and How to Wash 
Your Hands [Quand et comment se laver les 
mains]. Consulté le 26 mars 2020 à https://
www.cdc.gov/handwashing/when-how-
handwashing.html.

DDOnline (Dialogue sur la diarrhée en ligne). 
1993. Tippy Tap économise l'eau, numéro 
no. 54. Consulté en ligne à https://rehydrate.
org/dd/dd54.htm.

PRINTEMPS / Bangladesh. 2015. Utilisation 
des robinets Tippy Tap et des pratiques 
de lavage des mains dans le sud du 
Bangladesh: étude qualitative. Arlington, VA: 
Projet de renforcement des partenariats, des 
résultats et des innovations en nutrition à 
l'échelle mondiale (SPRING).

Organisation mondiale de la santé, Drinking 
Water Fact Sheet for 2017 [Fiche 
d'information sur l'eau potable en 2017]. 
Consulté en ligne à https://www.who.int/en/
news-room/fact-sheets/detail/drinking-water.

Support (branche 
d'arbre, bambou, etc.)

Corde pour le savon

Protecteur 
de savon

Savon

Corde de traction

Sortie d'eau de 
2 mm (environ 1/3 

du bord du récipient)

Corde pour accrocher le récipient

Trous de 3 mm pour 
suspendre la �celle (environ 

1/3 du bord du recipient)

Marchepied pour 
    mettre la corde de 
       traction en marche

Bassin rempli de matériau poreux 
(pour empêcher l'eau stagnante)

Figure 2. Schéma des différentes parties du (robinet) Tippy Tap avec option pédale et dispositif de 
captage integrés. Source: Cody Kiefer, inspiré par Lifewater International, 2005.

. . . . .

L'article suivant présente les résultats et 
les idées issues du stage de Sean Lyon 
sur les besoins humains et les ressources 
mondiales (HNGR) du Centre d'impact 
régional de ECHO Afrique de l'Est à 
Ngaramtoni, en Tanzanie. Le programme 
HNGR est géré par Wheaton Collège 
(faculté de Wheaton) à Wheaton, Illinois, 
USA. Sean a été stagiaire du 10 mai au 8 
décembre 2017, période durant laquelle il 
a mené des enquêtes sur la diversité des 
oiseaux dans une ferme agricole.

La biodiversité profite aux 
petits fermiers
Les agriculteurs des régions tropicales sont 
économiquement défavorisés et cultivent 
souvent sur des terres marginales. Leur 
vulnérabilité est accentuée par des réalités 
telles que le changement climatique, 
les conflits régionaux et les épidémies 
(Stocking, 2001). Dans nos efforts de 
répondre aux besoins agricoles des 
communautés vulnérables, nous mettons 

souvent l’accent sur les cultures qui se 
font déjà. Dans cet article, je veux attirer 
l'attention sur le contexte écologique dans 
lequel se fait cette production alimentaire.

Un écosystème sain rend de grands 
services très bénéfiques à l’homme 
(Şekercioğlu, 2010). Beaucoup de ces 
services ont un impact financier positif 
(Kellermann et al., 2008). Les services 
écosystémiques peuvent être classés en 
quatre types distincts: services de soutien, 
d'approvisionnement, de régulation 
et culturels. Les services de soutien 
contribuent aux trois autres services et 
comprennent la formation des sols, le cycle 
des nutriments et la production primaire. Les 

Promouvoir la biodiversité dans les petites 
exploitations de maïs: importance des oiseaux

par Sean Lyon, Erwin Kinsey, et Dr. Kristen Page

https://www.wot.utwente.nl/publications/tippy-tap.pdf
https://www.wot.utwente.nl/publications/tippy-tap.pdf
http://www.tippytap.org/build-a-tippy-tap-manual
http://www.tippytap.org/build-a-tippy-tap-manual
http://edn.link/c4jqyf
https://www.cdc.gov/handwashing/when-how-handwashing.html
https://www.cdc.gov/handwashing/when-how-handwashing.html
https://www.cdc.gov/handwashing/when-how-handwashing.html
https://rehydrate.org/dd/dd54.htm
https://rehydrate.org/dd/dd54.htm
https://www.who.int/news-room/fact-sheets/detail/drinking-water
https://www.who.int/news-room/fact-sheets/detail/drinking-water
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services d'approvisionnement fournissent 
des produits tels que la nourriture, l'eau 
douce et le bois de chauffage directement 
à partir de l'écosystème. Les services de 
régulation comprennent la réglementation 
sur les maladies, la purification de l'eau et 
le contrôle des parasites (ravageurs). Les 
services culturels offrent des avantages 
non matériels tels que la valeur spirituelle 
et religieuse, le patrimoine culturel et le 
sentiment d'appartenance (Millennium 
Ecosystem Assessment, 2003).

Les oiseaux contribuent à la 
production agricole

Les oiseaux fournissent aux agriculteurs 
un important service de régulation des 
écosystèmes en contrôlant les ravageurs et 
en réduisant ainsi le besoin de pesticides. 
Des études sur les oiseaux insectivores 
dans les plantations de café ont montré 
des avantages économiques de 44 USD à 
310 USD par hectare et par an (Kellermann 
et al., 2008; Johnson et al., 2009). Des 
recherches récentes sur l'alimentation 
des oiseaux dans les champs de maïs 
qui bordent les écosystèmes des prairies 
ont révélé qu'un ravageur des cultures 
d'importance économique, la chrysomèle 
des racines du maïs, était consommé par 
34,5% des oiseaux étudiés; l'avantage 
a été estimé à 275 USD par hectare 
(Garfinkel et al., 2020). Une autre étude 
a révélé que les oiseaux de proie peuvent 
réduire la population de rongeurs dans les 
champs agricoles de près de 50% (Kay 
et al., 1994). De plus, des études sur des 
plantations de café au soleil au Kenya 
ont montré que les oiseaux et les fourmis 
servent au contrôle des parasites et que les 
fragments de forêt à proximité du champ 
favorisaient l'élimination des ravageurs 
(Milligan et al., 2016).

La valeur économique élevée et le potentiel 
de production accru pour les agriculteurs 
sont de puissants incitatifs pour attirer 
les oiseaux vers les parcelles agricoles. 
Cependant, dans certains cas, les oiseaux 
participent à la destruction des cultures. Par 
exemple, les oiseaux parfois déterrent les 
graines déjà semées, mangent les semis, 
détruisent les (récoltes) fruits mûrs ou même 
consomment les graines de céréales. Tout 
ceci constitue de services écosystémiques 
que les oiseaux offrent. Malgré cette réalité, 
Şekercioğlu et al. (2016) fit une analyse 
profonde des résultats des recherches sur 
le plan mondial et constata que, bien qu’il 
est possible que les pertes localisées de 
récoltes soient élevées, dans l'ensemble, 
les oiseaux ne consomment qu'environ 

1% des cultures. Ces pertes de récolte 
dues aux activités des oiseaux sont bien 
inférieures aux pertes dues aux insectes et 
aux rongeurs. De plus, un oiseau souvent 
considéré comme un destructeur majeur 
des cultures au Venezuela (dickcissel, 
Spiza americana) s'est révélé être un 
oiseau plus utile que nuisible en termes 
de coût, y compris les coûts des mesures 
de contrôle létales - à la fois en termes de 
finances et de l'impact sur la santé humaine 
(Basili et Temple, 1999). Les services 
rendus par les oiseaux (entre autres, 
manger des insectes et des rongeurs, 
fertiliser les champs, consommer les 
graines de mauvaises herbes et disséminer 
les plantes indigènes) dépassent de loin 
les coûts qu’ils occasionnent.

But de notre étude
Grâce à cette étude d’observation, Erwin 
Kinsey, le Dr Kristen Page et Sean Lyon 
(ci-après «nous») ont cherché à clarifier les 
relations interdépendantes existantes entre 
les oiseaux, les arbres et les ravageurs 
sur les petites exploitations d’association 
de culture de maïs et haricot au nord de 
la Tanzanie, et à entendre directement les 
agriculteurs sur leur propre participation 
au fonctionnement de l'agroécosystème. 
Dans cet article, je (SL) mets l’accent 
spécifiquement sur les leçons apprises de 
l'observation des oiseaux dans les champs 
de ces agriculteurs.

Les parties prenantes
Implication des parties prenantes
Avant de mener cette étude dans la 
communauté de Ngaramtoni (sous-village 

de Seuri), nous avons d'abord demandé 
l’autorisation d'enquête auprès du chef 
du village, ou mwenyekiti. Pour cela, il a 
été extrêmement important de bénéficier 
du consentement et de l’accueil de tous 
ceux qui sont impliqués dans les travaux 
de recherches biologiques ou agricoles. 
En plus d'obtenir la permission écrite des 
mwenyekiti, nous avons demandé à chaque 
fermier dont la propriété a été inspectée, 
la permission d'étudier leur ferme et leurs 
cultures. Certains agriculteurs ont remis en 
question l'impact et le but de la recherche, 
ce qui nous a permis de clarifier le projet 
en mettant les principaux acteurs - les 
agriculteurs eux-mêmes - à l'aise. Certains 
agriculteurs, bien que sceptiques au départ, 
ont rapidement ouvert leurs champs à notre 
enquête. L'agroécologie est un concept 
nouveau pour certaines personnes, de 
sorte que les approches et les techniques 
utilisées lors de l'arpentage des champs 
semblaient étranges. Se tenir au coin d'un 
champ et observer les oiseaux pendant 
des minutes n'est pas un comportement 
typique dans de nombreuses communautés 
agricoles!

Site d'étude
Cette étude a été menée dans la région 
d'Arusha, au centre-nord de la Tanzanie, un 
paysage dominé par les plaines qui bordent 
le Kenya au nord. Le mont Meru s'élève de 
ces plaines sèches et sa topographie unique 
fait de la région un centre pour l'agriculture 
à petite échelle; les sols volcaniques 
fertiles et les précipitations déterminées 
par l'altitude prédisposent la terre à une 
agriculture productive. À l'ouest de la ville 
d'Arusha se trouve Ngaramtoni, une ville 
commerciale avec des sous-villages où 

Arusha

Enquête agroécologique août 2017

Figure 3. Sites d'enquête dans le sous-village de Seuri, Ngaramtoni, Tanzanie. Chaque ferme 
enquêtée est surlignée en jaune. Source: Google maps, modifications par Sean Lyon.
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l'agriculture de subsistance est pratiquée, 
entraînant une gamme de modifications du 
paysage dans la région.

Les enquêtes ont été réalisées dans la 
zone de Afromontane Dry Transitional 
Forest (Kindt et al., 2015). Cette zone 
de végétation se trouve sur les pentes 
inférieures sèches des montagnes 
d'Afrique de l'Est. Les espèces d'arbres 
caractéristiques que l’on y trouve sont entre 
autres le tulipier du Nil (Markhamia lutea) 
et le croton à feuilles argentées (Croton 
megalocarpus). L'activité agricole et la 
déforestation ont modifié la composition de 
la végétation de la région; par conséquent, 
il ne reste que de petits fragments de forêt 
de transition sèche afromontane (Kindt et 
al., 2015). L’association de culture de maïs 
et haricot est dominante en raison de la 
richesse des sols. Les fermes (figure 3) ont 
été enquêtées en août 2017, pendant la 
saison sèche. Les températures moyennes 
en août varient de 12 à 22 ° C et l'air est 
très sec, les dernières pluies étant tombées 
deux mois auparavant. Le mois d'août 
marque la fin de la période des cultures et 
le début de la période des récoltes.

Méthodes d’enquêtes sur les 
oiseaux
Nous avons effectué des enquêtes aviaires 
(oiseaux) à 9 h 20 ± 20 minutes via des 
dénombrements aponctuels illimités, au 
cours desquels j’ai (SL) enregistré tous 
les oiseaux visibles à 360 °. Les enquêtes 
par comptage ponctuel (décrit par Verner, 
1985) sont fréquentes dans la recherche 
aviaire. Ils impliquent que l’on identifie les 
oiseaux à un seul endroit pendant une 
période de temps définie, en notant à la 
fois l'espèce et le nombre d'individus de 
chaque espèce. Certains dénombrements 
ponctuels sont limités, les oiseaux étant 
comptés jusqu'à une certaine distance de 
l'observateur. D’autres, connus sous le 
nom de dénombrements ponctuels illimités 
ou «dénombrements ponctuels sans 
estimation de distance» (Verner, 1985), 
prennent en compte tous les oiseaux 
présents aux yeux du géomètre. J'ai utilisé 
Birds of East Africa de Terry Stevenson et 
John Fanshawe (2004) pour identifier les 
espèces d'oiseaux. Je me suis tenu dix 
minutes par coin dans chaque champ de 
la ferme (voir la figure 3), enregistrant sur 
une fiche technique chaque espèce que j'ai 
vue et le nombre d'oiseaux individuels de 
cette espèce. Cela m'a donné quatre points 
d'observation, totalisant quarante minutes 
de comptage des oiseaux, pour chaque 
ferme étudiée.

Résultats d’enquête sur les 
oiseaux (tableaux 1 et 2)
718 oiseaux individuels ont été enregistrés 
dans les documents d’enquêtes par 
comptage ponctuels aviaires, avec 38 
espèces totales observées au cours de la 
période de relevé. La plupart des oiseaux 
étaient le corbeau pie (Corvus albus, 
30,4%; voir figure 4), suivi des tisserands de 
baglafecht (Ploceus baglafecht reichenowi, 
17,6%; voir figure 5). Le nombre d'espèces 
par ferme (richesse en espèces d'oiseaux) 
variait de 4 à 14 espèces, avec une 

moyenne de 10,8 espèces par ferme. 
Une enquête par dénombrement ponctuel 
n'est pas la meilleure méthode d’avoir une 
densité de population aviaire représentative 
(nombre d'oiseaux individuels par unité de 
surface terrestre). Cependant, la densité 
de la population peut aider à avoir des 
connaissances de base sur comment le 
paysage affecte les oiseaux, j'ai donc 
inclus ce calcul ici. L'indice de Shannon 
(tableau 1) est une façon d’avoir une 
diversité représentative des espèces et est 
calculé en divisant le nombre d'individus 
d'une espèce donnée par le nombre total 
d'individus de toutes les espèces dans une 
zone. Dans ce calcul, plus le nombre est 
élevé, plus le site d'étude est diversifié.

Leçons apprises des enquêtes sur les 
oiseaux
Il existe un grand écart entre les espèces 
les plus abondantes et les secondes 
espèces les plus abondantes (tableau 2). 
Cela indique qu’il y a une présence de 
quelques espèces généralistes dominantes 
dans ce paysage agricole transformé plutôt 
qu'une plus grande diversité d'espèces 

Tableau 1. Résumé des résultats de l'enquête sur les oiseaux. Prenez notes des sites a plus 
grande diversité (d’oiseaux) marqués en gras.

Site 
#

Superficie 
du site 

(hectares)

Total 
espèces 

d'oiseaux

Nombre total 
d'oiseaux (enregistrés) 

sur le site

Densité de la 
population d'oiseaux 

(oiseaux/hectare)

Indice de 
Shannon

2A 0.134 10 54 403.0 1.634

3A 0.138 10 45 326.1 1.679

4A 0.097 12 59 608.2 1.967

5A 0.077 10 28 363.6 2.175

6A 0.113 14 92 814.2 1.781

7A 0.105 12 50 476.2 2.105

8A 0.336 4 50 148.8 0.662

9A 0.101 9 23 227.7 1.978

10A 0.360 12 42 116.6 2.017

11A 0.223 11 49 219.7 1.845

12A 0.267 13 144 539.3 1.832

13A 0.121 12 82 677.7 2.23

Figure 4. Corbeau pie (Corvus albus). Source: 
Dr. Kristen Page.

Voici des recommandations que nous 
vous proposons pour la collecte de 
données agroécologiques: 
•	 Utilisez les langues locales 

pour toutes les fiches techniques, 
questionnaires et autres outils 
d'enquête. Cela permet de montrer 
plus facilement aux agriculteurs et 
aux autres répondants ce que vous 
faites.

•	 Incluez des photos de plantes et 
d'arbres dans l'enquête, pour que 
ce soit clair pour les participants qui 
ne savent pas lire et facile dans des 
contextes où plusieurs langues sont 
parlées.

•	 Enquête en binôme (idéalement 
avec une personne étant un locuteur 
natif d'une langue locale), pour 
une sécurité accrue, une meilleure 
communication et la possibilité 
de partager des responsabilités 
chronophages, telles que la 
quantification des arbres.

https://globalnutritionreport.org/reports/global-nutrition-report-2018/
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spécialisées que l'on trouverait dans le 
paysage naturel. Malgré cela, les cinq 
premiers groupes d’espèces d'oiseaux 
représentent quatre groupes d'alimentation 
différents (c'est-à-dire des groupes 
d'espèces basés sur les préférences 
alimentaires). Les tisserins de Baglafecht 
et les colombes aux yeux rouges sont les 
seuls groupes qui ont le même régime 
alimentaire. Cela peut indiquer qu'une 
seule et même espèce exploite chacune 
des principales sources d’alimentation de 
l'écosystème.

Un exemple pertinent de l'importance 
de l'implication des agriculteurs dans la 
diversité des oiseaux se trouve dans le 
site 8A, une petite exploitation agricole 
avec association culturale de maïs et 
haricot sur laquelle on n’a planté qu’une 
seule espèce d'arbre non indigène (chêne 
soyeux australien, Grevillea robusta). 
Cette ferme a présenté une diversité 
aviaire remarquablement faible, avec 
seulement quatre espèces d'oiseaux vues 
en 40 minutes d'observation. Avec la perte 
d'habitat pour les espèces insectivores, 
cette ferme a perdu tout bénéfice que 
ces oiseaux pouvaient apporter. Pendant 
ce temps, le site 13A, sur laquelle étaient 
planté du maïs et du haricot en association 
dans le cadre d’une permaculture indigène, 
avait la plus grande diversité d'arbres. 
De même, la diversité des oiseaux y était 
supérieure à la moyenne (12 espèces, 
avec une moyenne à l'échelle de l'étude 
de 10,8 espèces). Ce site a pu bénéficier 
pleinement des services écosystémiques 
fournis par une variété d'oiseaux.

Stratégies pour les agriculteurs
En cherchant à maximiser leur production 
agricole, les petits agriculteurs devraient 
tenir compte de la biodiversité des oiseaux. 
Plusieurs modifications peuvent être 
apportées aux systèmes de culture pour 
encourager l'activité des oiseaux.

1.	 Plantez des espèces d'arbres 
indigènes et évitez d'utiliser des 
arbres non indigènes. Les arbres 
fruitiers ou porteurs de graines attirent 
les oiseaux tout au long de l'année et 
leur servent d’habitat, même pendant 
la période de non-reproduction.

2.	 Aménagez des zones tampons entre 
les champs. Les buissons et les arbres 
des haies ou des brise-vent favorisent 
la fertilité du sol et aident à conserver 
l'humidité; ils fournissent également des 
sites de nidification et des perchoirs 
aux oiseaux insectivores. Garfinkel et 
Johnson (2015) ont démontré que la 
probabilité d'élimination des ravageurs 
est plus élevée près des haies.

3.	 Construisez des perchoirs près 
des champs pour les oiseaux de 
proie. Les rapaces (oiseaux qui 
mangent de petits animaux) peuvent 
réduire de moitié la population de 
souris s'ils disposent de perchoirs 
espacés de 100 m (Kay et al., 1994). 
Les rapaces sont plus susceptibles de 
passer du temps dans un champ avec 
des perchoirs stables (naturels ou 
artificiels). Cette incitation peut aussi 
se faire en laissant des arbres morts à 
côté des champs.

Les petits fermiers devraient également se 
rendent compte que la reproduction des 
oiseaux à côté de leurs champs est très 
importante. De nombreuses espèces qui 
mangent des graines pendant la majeure 
partie de l'année chercheront des insectes 
riches en protéines pour nourrir leurs petits 
pendant leurs moments de reproduction. 
Les oiseaux solaires, qui à l'âge adulte ne 
consomment que du nectar, nourrissent 
leurs petits exclusivement d'insectes 
(Markman et al., 1999). Certaines espèces 
d'alouettes (de la grande famile des 
Alaudidae) nourrissent au moins leurs 
petits une fois toutes les cinq minutes en 

moyenne, en leur donnant essentiellement 
des insectes et d'autres arthropodes. 
Elles font des dizaines ou des centaines 
d'incursions par jour, y compris dans les 
paysages agricoles où elles mangent des 
ravageurs des plantes (Engelbrecht et 
Mathonsi, 2012). En aménageant des sites 
de nidification pour les oiseaux (les arbres 
matures avec des cavités, des broussailles 
épaisses ou des herbes hautes sont tous 
des sites de nidification appropriés), les 
agriculteurs gagnent des couples résidents 
prédateurs d’insectes pour nourrir très 
fréquemment leurs petits dans les nids. 
Ces oiseaux « parents » travaillent 
constamment au profit de l’agriculteur s’il 
leur apprête un habitat convenable pendant 
la periode de reproduction.

Conclusion
Dans notre étude, le grand écart entre 
les espèces les plus abondantes et les 
secondes plus abondantes espèces en 
termes de la prévalence indiquait une perte 
de biodiversité, avec un paysage dominé 
par moins d'espèces généralistes que 
par une plus large répartition d'espèces 
spécialisées. Cependant, les agriculteurs 
peuvent également être des agents de 
changements écologiques bénéfiques. Les 
résultats de cette étude sont importants 
aussi bien pour les agriculteurs que pour 
les agents et acteurs de développement, 
car les informations aident à clarifier que la 
biodiversité est une base pour l'avenir de 
la productivité agricole. Cela est d’autant 
plus vrai dans un paysage mondial en 
mutation où les petits fermiers prennent 
des décisions d'importance écologique. 

Lorsque les moyens de subsistance 
des petits agriculteurs sont souvent en 
difficultés – tant sur le plan économique 

Tableau 2. Les espèces d'oiseaux les plus abondantes de cette enquete aviaire

# Espèces 
vues

Nom 
courant

Total des 
observations

Moyenne 
par ferme

Moyenne 
par heure 
de veille

Groupes 
d'alimentation

1 Corvus alba corbeau de 
pied 236 18.2 29.5 Un régime 

alimentaire varié

2 Ploceus 
baglafecht

tisserand de 
baglafecht 126 10.5 15.75 Mangeur de graines

3 Colius 
striatus

oiseau souris 
moucheté 39 3.25 4.88 Mangeur de feuilles

4 Streptopelia 
semitorquata

colombe aux 
yeux rouges 35 2.92 4.38 Mangeur de graines

5 Merops 
bullockoides

guêpier à 
front blanc 29 2.41 3.625 Mangeur d'insectes 

Figure 5. Tisserin de Baglafecht (Ploceus 
baglafecht reichenowi). Source: Dr. Kristen 
Page.

http://tommy51.tripod.com/perch.html
https://globalnutritionreport.org/reports/global-nutrition-report-2018/
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que s et environnemental - l'adoption d'une 
approche agroécologique sur la ferme peut 
aider à alléger les charges. Les oiseaux 
peuvent être bénéfiques aux agriculteurs 
de manière cruciale, en rendant des 
services écosystémiques valant plusieurs 
centaines de dollars par hectare rien que 
pour la réduction des ravageurs (Garfinkel 
et al., 2020). Beaucoup d’agriculteurs 
peuvent facilement intégrer l’usage d’outils 
pour pousser les oiseaux à passer du 
temps près de leurs champs, en utilisant 
des haies et en plantant des arbres 
indigènes. Ils peuvent également mettre 
en œuvre des technologies appropriées 
comme la construction de perchoirs 
simples pour les oiseaux de proie à utiliser 
lors de la chasse aux rongeurs dans leurs 
champs. Ces interventions permettent 
aux petits fermiers de participer à soutenir 
pleinement la santé écologique locale et 
d'en récolter les fruits (les arbres indigènes 
de grande valeur offrent également une 
sécurité financière à plus long terme). En 
appliquant ces principes et techniques, 
les petits agriculteurs peuvent offrir des 
services écosystémiques de soutien, 
d'approvisionnement, de régulation et 
cultural qui vont profiter à eux-mêmes, 
au reste de la communauté et à toute la 
planète entière. 
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Plantes à croissance hâtive 
pour l'approvisionnement 
alimentaire des ménages
par Tim Motis
Les quarantaines, mesures préventives 
associées aux maladies épidémiques 
comme le COVID-19, limitent la possibilité 
des gens à se rendre aux marchés et dans 

les magasins pour se faire des provisions. 
Ils se rendent compte ainsi qu'ils ont plus 
de temps à passer à la maison et peuvent 
mieux s’investir dans le jardinage. En ce 
moment, c’est le jardinage familial qui 
devient si important pour soutenir les 
ménages. Les plantes vivaces peuvent 
se cultiver à domicile et devenir donc 
une source d’approvisionnement à long 

terme. Là où l'espace est disponible, il 
faut les planter dès que possible. Par 
contre, il faudra protéger les plantes qui 
se multiplient à partir de graines et qui 
fournissent des feuilles, des fruits ou des 
racines comestibles en aussi peu de temps 
que possible.

BANQUE DE SEMENCES D’ECHO
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Plantes à jeunes feuilles 
comestibles
Vous pouvez récolter des plantes à feuilles 
comestibles avant qu'elles ne fleurissent 
et ne produisent des graines. Les plants 
d'amarante, par exemple, produisent des 
feuilles comestibles et des tiges tendres 
qui peuvent être récoltées dès un mois 
seulement après le semis. Semez les 
graines directement dans le jardin ou dans 
des récipients pour une transplantation 
ultérieure sur des planches de jardins. 
Le tableau 3 fait une suggestion des 
écartements de cette plante ainsi que 
d’autres plantes mentionnées dans cet 
article. La banque de semences d'ECHO 
contient plusieurs variétés d'amarante 
végétale (Amaranthus tricolor), qui ont 
tendance à produire plus de feuilles que 
leurs cousins de type grain (A. cruentus 
et A. hypochondriacus) - bien que les 
feuilles des types grains soient également 
comestibles. Si vous n'êtes pas sûr de la 
variété que vous avez, sachez que les 
graines du type végétal ont une couleur qui 
tend vers la noire, tandis que la couleur de 
celles du type grain tend vers la couleur 
blanche, brune ou rouge.

Les épinards de Lagos (Celosia argentea; 
figure 6) peuvent être plantés et récoltés de 
la même manière que l'amarante végétale. 
L'amarante et les épinards de Lagos sont 
riches en protéines, en vitamines A et C, en 
calcium et en fer. Les épinards de Lagos 
sont également riches en antioxydants, 
importants pour le maintien du système 
immunitaire du corps. L'amarante et 
les épinards de Lagos contiennent des 
anti-nutriments tels que l'oxalate et le 
nitrate, qui sont plus efficacement éliminés 
en les faisant bouillir pendant 5 à 10 
minutes puis en jetant l'eau de cuisson. 
La banque de semences d'ECHO propose 
une variété à feuilles vertes et un mélange 
de feuilles vertes et rouges.

Comme autres légumes-feuilles 
sous-utilisées présentées dans notre 
banque de semences on peut citer le 
niébé (Vigna unguiculata) et la mauve du 
jute (Corchorus olitorius). Le niébé est 
le plus souvent cultivé pour ses graines 
comestibles, mais on peut également 
consommer les feuilles. Owade et al. 
(2020) aborde la question de l'ébullition, 
du séchage au soleil et d'autres façons de 
traiter les feuilles de niébé. En trouvant un 
support pour permettre aux plants de niébé 
de grimper (par exemple, des piquets ou un 
treillis), vous parvenez ainsi à concentrer 
la production de feuilles dans une petite 
zone tout en minimisant les maladies 
(des plantes) en empêchant les feuilles 
de toucher le sol. Les feuilles de mauve 
(corète potagère) de jute et les points 
végétatifs peuvent être consommées crues 
ou cuites.

Les légumes-feuilles plus conventionnels 
comprennent le bok choy (Brassica rapa 
subsp. chinensis), la laitue (Lactuca spp.), 
Le chou (Brassica oleracea var. viridis) et 
le chou frisé (Brassica viridis). Le chou et le 
chou frisé sont les plus tolérants à la chaleur. 
Parmi les variétés de laitue proposées 
dans notre banque de semences, la 

«Queensland» et la 
«Tropical Lettuce» résistent 
mieux aux températures 
chaudes.

Plantes à structures 
comestibles autres 
que les feuilles
Si vous cherchez autre 
chose que des feuilles, 
il y a trois options de 
fructification, ce sont le 
gombo (Abelmoschus 
esculentus), la tomate 
(Solanum lycopersicum) et 

la courgette (Cucurbita pepo). Le gombo 
pousse bien dans les climats chauds et les 
variétés de gombo à rendement précoce 
telles que «Prelude» et «Burmese» 
commencent à produire des gousses en un 
peu moins de deux mois. Les gousses de 
gombo sont bonnes à consommer quand 
elles sont encore jeunes et tendres. Faites 
la récolte des gousses régulièrement 
– à l’intervalle de quelques jours - pour 
prolonger la période de récolte et empêcher 
les gousses de devenir fibreuses. Les 
tomates raisin, cerise et roma supportent 
mieux la chaleur et l'humidité plus que les 
grosses variétés rondes. Dans les climats 
tropicaux, les courgettes doivent être 
plantées pendant les 3 mois plus frais, ce 
qui coïncide généralement avec le début 
de la saison sèche.

Comme légumes-racines à croissance 
hative nous avons les betteraves (Beta 
vulgaris), les carottes (Daucus carota) et 
les radis (Raphanus sativus). Ces cultures 
de périodes froides poussent mieux dans 
les régions de haute altitude (600-1200 
m) des tropiques. Dans les zones plus 
basses, essayez de les cultiver pendant la 
période la plus froide de l'année et paillez 
le sol pour réduire la chaleur. Bien que la 
plupart des carottes nécessitent qu’on 
les sème en période froide, la variété de 
carotte «Uberlandia» (disponible auprès 
de la Banque mondiale de semences 
ECHO) a été sélectionnée pour sa capacité 
à produire des carottes et à même être 
semer dans les régions tropicales basses. 
Bien qu'elle supporte mieux la chaleur que 
les autres variétés de carottes, plantez 
‘Uberlandia’ pendant la période la plus 
froide de l’année afin d’avoir des carottes 
de meilleur goût. 

Où trouve-t-on des semences
ECHO fournit des paquets de semences 
essai, ce que nous comptons continuer à 
mieux faire autant que possible dans les 
circonstances incertaines de la pandémie 
actuelle de COVID-19. A ce jour Les 
cultures mentionnées dans cet article 
sont accessibles auprès de la Banque 
de semences de ECHO. Vous pouvez 
sélectionner votre propre combinaison de 
cultures ou sélectionner paquet de modèles 
de jardinage rapide (un pour les tropiques 
et un autre pour les conditions tempérées). 
Consultez notre catalogue en ligne pour les 
informations sur les commandes et prix. De 
plus, Seed Programs International (SPI) 
et Hope Seeds peuvent vous aider avec 
des quantités de semences potagères en 
vrac. SPI possède une page Web Global 

Conseils pour la récolte des 
feuilles:
•	 Laisser les feuilles en croissance 

sur la plante pour une ou des 
récoltes ultérieures. 

•	 Lorsque les plants mesurent 
20 à 30 cm de hauteur, coupez 
les 2 à 3 premiers cm de la tige 
pour favoriser la ramification et la 
production de feuilles.

•	 Laisser pousser quelques plantes 
les plus saines pour les graines.

Figure 6. Des plants d'épinards de Lagos à la ferme mondiale de 
démonstration de ECHO en Floride. Source: Tim Motis.

https://www.echocommunity.org/en/pages/echo_global_seedbank_info
https://seedprograms.org/
https://www.hopeseeds.org/
https://seedprograms.org/work-with-us/become-a-global-gardener
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Gardeners, par laquelle les États-Unis 
peuvent acheter des semences et, ainsi, 
soutenir les efforts internationaux de SPI.
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Tableau 3. Période de l’ensemencement à la récolte, les recommandations sur les écartements 
des légumes à croissance hative et à feuilles, fruits et racines comestibles. Le nombre de jours 
avant la récolte et les mesures des écartements sont des approximations.

Les légumes-
feuilles

Nom courant

Nombre de jours 
avant la récolte (de 
la date de semi à 

la date de première 
récolte)

Ecartement (cm 
entre deux plants 

sur la meme rangée 
et entre deux 

rangées)

Source

Amaranthus spp. amarante 28-42 15 x 30 ECHO TN 2

Brassica rapa 
subsp. chinensis bok choy 40 10 x 20 PROTA4U

Celosia argentia Épinards de 
Lagos 28-35 15 x 30 ECHO TN 56

Corchorus olitorius mauve de 
jute ou corète 

potagère
21-28 10-20 x 30-50 PROTA4U

Lactuca spp. lettuce 60 35-60 x 35 PROTA4U

Vigna unguiculata niébe 28 15 x 50 PROTA4U

Fruits
Abelmoschus 
esculentus gombo 50 30 x 60 PROTA4U

Cucurbita pepo courgette 55 50-100 x 50-100 PROTA4U

Solanum 
lycopersicum tomate 60-80 40 x 60-75 Ebesu (2004)

Racines
Beta vulgaris betterave 56 25 x 10 PROTA4U

Daucus carota carrotte 60 5-10 x 8-10 PROTA4U

Raphanus sativus radis 21 2-4 x 10-25 PROTA4U

ÉCHOS DE NOTRE RÉSEAU

Dan Sikkink nous a envoyé quelques 
photos d'un jardin centuple qu'il a aidé 
à installer au Honduras. Il a commenté 
en disant: «Nous avons changé la taille 
par manque de place. L'eau est tellement 
difficile à trouver dans cette zone, donc [le 
jardin centuple] était une excellente solution 
pour cette zone. »

Lorsqu'on leur a demandé ce qu'ils avaient 
utilisé comme matériau de «remplissage» 
au niveau du réservoir, Dan a répondu: 
«Les gens vivent dans une zone où la 
terre est principalement rocheuse. Lorsque 
nous avons creusé le trou ou la tranchée, 
nous avons criblé le matériau (Figure 7). 
Environ 50% étaient du rock. Nous avons 
utilisé [ce qui resté sur le grillage] pour 
remplir les sacs [qui sont déposés dans le 

Figure 7. Creusage du fond d’une planche de 
jardin centuple, tamisage de la terre comme 
substrat pour remplir le réservoir (les matériaux 
resté au-dessus du grillage) ou pour la mélanger 
et l’utiliser comme terre végétale (les matériaux 
qui traversent le grillage). Source: Dan Sikkink.

Figure 8. Placer les sacs de remplissage du 
réservoir sur le plastique. Source: Dan Sikkink.

https://seedprograms.org/work-with-us/become-a-global-gardener
https://www.prota4u.org/database/
https://www.prota4u.org/database/
http://www.fao.org/agriculture/seed/cropcalendar/welcome.do
http://www.fao.org/agriculture/seed/cropcalendar/welcome.do
https://pdfs.semanticscholar.org/3948/ff2dba9156b00f0ba4629404b7745bf6c92f.pdf
https://pdfs.semanticscholar.org/3948/ff2dba9156b00f0ba4629404b7745bf6c92f.pdf
http://edn.link/6twx93
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réservoir (Figure 8)]. Nous avons mélangé 
les [matériaux plus fins qui ont traversé le 
grillage] avec de la terre végétale et nous 
avons obtenu du compost de la serre. Il y 
avait beaucoup de tas de déjection animale 
partout dans les rues de la communauté, 
alors j'ai demandé aux enfants de ramasser 
un sac plein pour la préparation d’un thé 
de compost qu'ils pourront utiliser comme 
engrais de nappage. 

«Nous avons planté des tomates, du céleri, 
des poivrons et des choux [dans notre 
jardin centuple], en utilisant la méthode de 
jardinage carré qui a été suggérée dans 
EDN» (figure 9).

Apprendre d'un examen 
post-programme 
Programme d'amarante-grain 
En Afrique de l'Est
par Dawn Berkelaar
Vous êtes-vous déjà interrogé sur l'impact 
à long terme d'un projet auquel vous avez 
pris part? Ne serait-il pas agréable de 
savoir si les changements, après la fin 
d'un programme officiel, ont duré dans la 
communauté? Souhaitez-vous savoir ce 
qui a marché et ce qui n'a pas marché, afin 
de pouvoir vous adapter à un programme 
plus efficace la prochaine fois?

En 1998, World Renew et ses organisations 
partenaires ont introduit l'amarante à grains 
dans deux villages d'une région semi-aride 
du Kenya. Au fil du temps, le programme 
s'est étendu à plus de régions du Kenya et 
en Ouganda. Le programme comprenait à 
la fois une formation en agriculture et une 
formation en nutritionnelle.

Le programme d'amarante-grain a pris fin 
en 2008. Cinq ans plus tard, World Renew 
a mené une évaluation post-programme, 
dirigée par les docteurs Tom Post et Dorothy 
Nakimbugwe. Dans cet article, nous faisons 
un résumé de cette évaluation parce que 
les leçons apprises pourraient être utiles 
pour ceux qui comptent commencer un 
projet d'agriculture ou de nutrition, (lequel) 
ayant l'amarante-grain comme point de 
mire ou non.

Le but de l'évaluation de 2014 était 
de déterminer le niveau d'adoption de 
l'amarante-grain et de comprendre les 

défis liés à son adoption. Qu'est-ce 
qui a marché ? Qu'est-ce qui n'a pas 
marché? L'évaluation visait également à 
«documenter le processus de changement 
dans les communautés en zones rurales».

World Renew a utilisé plusieurs méthodes 
d'évaluation:

•	 Ils ont interviewé le personnel des 
institutions partenaires.

•	 480 agriculteurs de sept sites ont 
rempli des questionnaires.

•	 Le personnel de World Renew a 
également dirigé des discussions en 
groupes dans six communautés. 

Les résultats clé 
L'évaluation a abouti à des conclusions 
principales. Le plus gros point à retenir: 
l'utilisation de l'amarante est bien 
développée et continue de se propager 
d'agriculteur à agriculteur. En Afrique 
de l'Est l'amarante-grain est un aliment 
culturellement approprié. Selon le rapport, 
«… La farine d'amarante se mélange 
facilement avec le maïs, le mil, le blé et les 
farines de manioc pour [faire] des aliments 
traditionnels améliorés, tels que la bouillie, 
le mandaazi, les chapati, etc. - et répond 
aux préférences gustatives des cultures 
d'Afrique de l'Est.» L'amarante-grain fournit 
une gamme de nutriments essentiels, y 
compris des protéines bien équilibrées 
riches en acides aminés lysine. (Les 
feuilles d'amarante à grains sont également 
comestibles; elles sont disponibles en début 
de la période de croissance - c'est-à-dire 
pendant la période où la faim domine - et 

sont riches en vitamine A.) Une formation 
spéciale sur la nutrition a vraiment porté ses 
fruits; les agriculteurs ont classé l'amarante 
comme «une culture très importante 
pour leur bien-être», en termes de santé 
et de revenus (bien que ces derniers 
dépendent d’un bon emplacement, car la 
commercialisation pourrait être difficile). Les 
graines d'amarante sont particulièrement 
bénéfiques pour les enfants, les mères et 
les personnes vivant avec le VIH / sida. 
De nombreux agriculteurs mangent de 
l'amarante à grains dans le cadre d'une 
bouillie de petit-déjeuner composée d'une 
partie de farine d'amarante pour trois 
parties de farine de maïs ou de petit mil.

L'évaluation a également révélé des 
informations sur les conditions de 
croissance. Les plants d'amarante 
fleurissent bien et produisent des graines 
en espace de 75 jours (environ 15 jours 
plus tôt que même le mais à variété 
hâtive disponible), pendant la période où 
la longueur des journées est constante 
près de l'équateur. L'amarante convient 
à une gamme de conditions climatiques, 
de semi-aride à sub-humide. Elle est 
particulièrement utile pour les régions 
semi-arides d’Afrique de l’Est (en particulier 
lorsque les pluies deviennent plus 
imprévisibles), en raison de sa résistance 
à la sécheresse et de sa maturation rapide. 
Cependant, l'amarante exige une fertilité 
raisonnable du sol avec des quantités 
adéquates d'azote et de phosphore. Dans 
de nombreuses régions d'Afrique de l'Est, 
où la fertilité du sol est «fragile», la culture 
de l'amarante à grains pourrait encore nuire 
au sol à moins que des techniques telles 
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Figure 9. Le jardin centuple terminé et déjà 
planté! Source: Dan Sikkink.
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que la rotation des cultures et la culture de 
couverture ne soient utilisées pour rétablir 
la fertilité. Le programme initial ne prévoyait 
pas de formation à ces techniques, 
mais l'évaluation post-programme a 
recommandé qu'elles soient prévues dans 
de tels programmes à l'avenir.

Peu d'agriculteurs kenyans cultivent de 
l'amarante à grande échelle. Selon une 
enquête, plus de la moitié des agriculteurs 
cultivent 0,1 hectare (¼ d'acre) ou moins 
d'amarante et récoltent jusqu'à 30 kg 
de céréales par saison de croissance. 
Ils utilisent l'amarante comme source 
importante de nutrition, mais pas comme 
principale source de glucides. Pourtant, 
la quantité cultivée est généralement 
suffisante pour fournir 40 g de farine par 
adulte et par jour (ou, pour un enfant, 20 
g de farine par jour). [Dr. Benito Manrique 
Lara, ancien directeur de Nutrisol au 
Mexique, a recommandé ces montants. Le 
Dr Post a partagé qu'il avait récemment vu 
des recommandations pour des quantités 
quotidiennes plus élevées, mais que «les 
quantités minimales de 40 g et 20 g se sont 
révélées être un point de départ utile [pour 
améliorer la nutrition] dans l'expérience de 
l'Afrique de l'Est de World Renew.»]

L'évaluation a révélé quelques défis. 
Par exemple, la dégénérescence des 
semences (à partir de croisements de 
plantes d'amarante à grains avec d'autres 
types) peut être un problème. Les 
agriculteurs sont encouragés à acheter 
de bonnes semences dans la mesure du 
possible. Lorsque les semences ne sont 
pas disponibles à l'achat, les agriculteurs 
devraient procéder eux-mêmes à la 
sélection des semences, en retirant les 
plantes à graines noires des zones de 
production de semences ou en enlevant 
la tête des plantes à graines noires avant 
la floraison pour réduire la pollinisation 
croisée. [Stacy Swartz a commenté que 
ces plantes à graines noires «sont de 

l'amarante végétale, qui est une légume 
feuille régulièrement consommée (appelé 
localement mchicha) qu’on fait cuire avant 
de manger et qui est un élément important 
de la nutrition des ménages.»] À la fin de la 
saison, les agriculteurs devraient identifier 
les meilleures plantes et conserver ces 
têtes, une fois complètement mûres, pour 
les semences.

Un autre défi était que de nombreux 
agriculteurs aimeraient vendre l'amarante 
à grains comme culture de rente, mais la 
commercialisation a été difficile. Lorsque 
j’ai interrogé le Dr Post à ce sujet, il a 
déclaré que, dans deux régions de l’Afrique 
de l’Est, les organisations partenaires 
de World Renew «ont assumé le rôle de 
cueillir le produit auprès des agriculteurs, 
de le transformer et de le commercialiser». 
Il a ajouté que: "Bien que ce ne soit pas 
un rôle habituel pour les organisations à 
but non lucratif, il semble qu'à ce stade, il 
s'agit d'une étape intermédiaire nécessaire 
vers l'intégration de l'amarante [grain] sur 
le marché."

Recommandations clés
Cette évaluation a conduit à formuler 
plusieurs recommandations clés faites à 
World Renew, à savoir:

•	 Faire l’expérience de la promotion 
de l'amarante comme complément 
nutritionnel pour «les mères et les 
enfants dans les 1000 premiers jours 
de la vie».

•	 Enseigner des méthodes pour 
promouvoir la fertilité des sols, soit 
en même temps que la promotion de 
l'amarante, soit avant de l'introduire.

•	 Former les gens à la sélection 
des semences et leur donner des 
semences de qualité du Kenya.

•	 Introduire d'abord l'amarante à grains 
comme «complément nutritionnel 

pour consommation à domicile» 
et éviter faire des promesses d’un 
marché pour les cultures de rente.

•	 Les évaluateurs ont également 
suggéré la nécessité faire de 
recherches pour déterminer les effets 
de la consommation d'amarante 
sur le système immunitaire. Une 
petite quantité d'amarante à grains 
consommée quotidiennement dans 
la bouillie comme petit-déjeuner a 
un impact disproportionné selon les 
cas de malnutrition. Les personnes 
atteintes du SIDA qui consomment 
de l'amarante connaissent une 
augmentation significative du taux 
de CD-4 dans leur sang. (Le taux 
de CD-4 donne une indication de 
la force du système immunitaire 
d'une personne; un taux plus 
élevé est préférable.) Il serait 
intéressant de comprendre combien 
la consommation de l'amarante est 
bénéfique pour la santé.

L’amarante, qu’elle soit oui ou non 
une plante poussant bien dans votre 
région, notre espoir est que les résultats 
de l’évaluation de World Renew vous 
fournissent plus d’informations qui vous 
aideront dans vos efforts de réponse aux 
besoins de votre communauté locale. La 
lecture des conclusions (résultats) des 
programmes d’autres structures pourrait 
vous aider sans doute à formuler ou poser 
de meilleures questions et à prendre 
d’autres aspects en considération lors votre 
phase planification.
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